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1_% v E A% NAARETH, SOUS LE PATRONAGE DE SAINT JOSEPH

(Fête du patronage de saint JOSEPH, 2 avril.)

La Consécration solennelle des enfants
au divin Cour de JESUS

SOUS LES AUSPICES DU cRUR IMMACULÉ DE MARIE

Er=E bieuse croisade en faveur des enfants reçoit
partout, en France, un parfait accueil; déjà
on nous a demandé près de quatre-vingt mille

Consécrations dialoguées. Ce lait seul prouve assez
la faveur qui s'attache a cette cérémonie.

Mais ce n'est pas seulement en France que ce projet
trouve accueil et sympathie; des contrées étrangères
applaudissent à cette consécration de la jeunesse chré-
tienne, et nous en avons reçu des témoignages divers.
Citons aujourd'hui le suivant.

Après avoir reproduit ep entier l'appel que le Mes-

sager français du Cour de JÉsus a fait entendre, au.
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mois dr novembre dlernier. le Messaqer inexicaiin con-
clut son article par ces mots:

« La Direction supérieure <le l'Atposto1at de la Prière
peux le~ Mexique adlopte, avec un soiveraini bmnheur.
et lat magniffcpie. idée- derlai conséeiatima des eniwt-4 alm
diivin CSeur de JÉsus et aussk ia fer.ranJie dfaontoqie,.qiw,
propose avec t-m-d d'opportunité- te' Kessg.qcr françaiç..
-Nous supplions; dkanc très instanuafflt tous, les Dire(e-
teurs dikicésais et locaux <le lAoioa de propager
ame~c ardi'ur cette' grnnmzê oenir, qui. sans, nul (douge-.
suia très apéable air dîqîm e7tr.

« Nous engaeons auiw i nos Dixecteurs diiocésains àà
soumettre cât1e Consécidtioir ;! D"'approlbatinu et leurs,
Év9ques respectifs, et Ife conaemu si autorisé- «.e Ne&-
seigneurs les Prélats contuMluera très. eflic.ýîcenmemt à

(« Aîm de fufa nous-mêmes ces CSsiratiose
d'entants, si touchantes et si belles, nous: -all'ns- ?rnprf-
mier sur petites feuilles <détachées la formnule dialoguée
de France: or. nous avons le doux espoir que. grâ~ce au
zèle et à la piété les fidèles amants dlu <ivin CSeur.
pas une paroisse, pas une église <tans le -Mexique
n'igniorera cette formule bénie et ne manquera de
l'adopter. »

Tel est l'appel du Hllssa.qer mexicain. Ainsi, pai une
formule idecntique et par les cérémonies analoglues, les
enfants de la France et <lu Mexique se trouveront bien-
tôt unis dans le CSurm~ le .iÉsus et se consacreront à.
son divin amour. Quelle- belle unité et quelles rnagnifi-
<pies consécrations!

A vrai lire, nous avons conçu l'ambition (le placer
dtans le Coeur adorable de JÉsus. sous le regazrd mater-
nel de-1MARiE, tous les enfants chrétiens dle la France
et des autres contrées. Pour le succès <le cette noble
entrepris(,, nous comptons sur le concours et le dé-
vouement <le tous nos Associés. Ils ont merveilleuse-
ment travaillé, en 1889, pour amener aur Coeur de
JÉsus' des millions de familles; ils n'auront ni moins
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de zèle et, DiEu aidant, ni moins (le succès, pour la
consécration des enfants au divin Cour de JÉsus soti
les auspices du Cour immaculé de MAmiE.

CONSÉCRATION DES ENFANTS

1° Listes d'inscription pour les enfants consacrés
gratuites. - 2° Consécration dialoguée des enfants !
50 ex., 50 cent.; 100 ex., 75 cent.; 1,000 ex., 6 Ir. -
Le centenaire de la B. Marguerite-Marie : Prière à la
B. Marguerite-Marie : mème prix. - 4ô Scapulaire du
Sacré-Cour : le mille, 10 Ir. - 5° Médailles du Sacré-
Cour : le mille, 15 fr. - 6° Billets di'dnission dans
l'Apostolat (gratuits). Pour frais de port et d'axpédi-
tion : 100 Billets, 20 cent.

Les Serviteurs de MARIE.

UN HOMME DE FOI

La Belgique vient de perdre un de rares survivants
de ce glorieux Congrès national qui, il y a soixante
ans, posa les assises de la nationalité belge en donnant
à ce petit pays une Constitution et un Roi. Nous vou-
lons parler de M, Hyacinthe Cartuyvels, président ho-
noraire de la Cour d'appel de Liège, commandeur de
l'Ordre de Léopold et de l'Ordre de Pie IX, décédé à
Liège, le 18 janvier de cette année.

Tous tes journaux, sans distinction de couleur, et
les divers orateurs qui ont prononcé des discours
d'adieu à la maison mortuaire, ont retracé la carrière
publique du député et du magistrat. Mais ce qui fut la
raison de zet hommage unanime, c'est le caractère
tranché du chrétien, l'affirmation complète du catholi-
cisme durant une vie entière. A ce titre, nous croyons
devoir offrir à nos lecteurs quelques détails édifiants
sur le défunt président de la Cour d'appel de Liège.



100 PETIT MESSAGER. - BULLETIN D'AVRIL.

M. Cartuyvels, par-dessus tout, était HOMME DE FOI,
d'une foi droite et profonde. La foi a été l'inspiratrice
(le toute sa vie. <le tous ses actes et <les grands exem-
pies qu'il nous laisse.

Aucune parole n'était plus souvent répétée à ses en-
fants <tue celle-ci : Que sert à l'homme de gagner l'uni-
cers entier, s'il vient à perdre bon âme?

Père de famille, avant tout soucieux les intérêts les
âmes qlue DiEu lui avait confiées, il éleva ses dix en-
fants dans la crainte de DIEU et l'amour de la sainte
Vierge avec un tel succès, que <ing d'entre eux se don-
nèrent sans réserve à l'Suvre dîu Seigneur, trois fils
dans les dévouements lu sacerdoce, deux filles dans la
vie religieuse. L'ainé <le ces enfants n'est autre que
l'éminent vice-recteur dle l'Université catholique <le
Louvain. Mgr Cartuyvels; ses deux frères prètres fu-
rent chargés <le paroisses populeuses dans la ville et la
banlieue de Liège, où ils déployèrent tous les dévoue-
ments <lu zèle apostolique. L'ainée <le ses filles mourut
en France, après dix-sept ans de vie religieuse, dans
un ordre de charitV. L'autre est supérieure d'une mai-
son d'éducation des Sours de Notre-Dame.

Non content de faire régner à son foyer l'amour <le
Jé-sus et de MAIE, pendant toute sa vie il visita les
pauvres, leur donnant. avec ses aumônes, des conseils
de salut invariablement formulés dans ces termes :
« Souvenez-vous de l'Évangile Une seule chose est né-
cessaire. Avant tout. sauvez votre âme! »

Un jour où l'un de ses collègies lui demandait le
secret dont il s'était servi pour mener à bonne fin, avec
tant de succès, l'éducation de dix enfants : « C'est
bien simple, répondit-il, j'ai trouvé ma recette dans
l'Evangile. J'ai cherché . avant tout, le royaume de
DIEU et sa justice. et tout le reste m'a été donné par
surcroit »!
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Son livre de piété favori était la Préparation à la
Mort, de saint Alphonse. Et l'on a retrouvé, après son
décès, un cahier où se trouvaient transcrites de sa
main, dans dles termes frappants, ses réflexions per-
sonnelles sur la mort, les jugements de DiE-c, l'éternité.

Au foyer de famille, ce vénérable patriarche faisait
lui-méme la prière, entouré de ses enfants et de ses
serviteurs, avec un accent ému. qui les pénétrait eux-
mêmes du plus profond sentiment religieux.

Cet esprit de foi inspirait à M. Cartuyvels le courage
nécessaire pour ne reculer . mais devant l'aflirmation
de ses croyances, même quand ses intérêts étaient en
jeu, et pour conformer à sa foi, en toute circonstance,
les actes (le sa vie publique comme de sa vie privée.

Le défunt eut à souffrir pour confesser sa foi.
Malgré les services rendus, malgré l'activité intelli-

gente et reconnue qu'il apportait à l'accomplissement
(les devoirs de sa charge, il eut à subir dans son avan-
cement un ostracisme immérité (le la part de ministres
inféodés à la Loge. A chaque vacature, la Cour d'appel
faisait de lui son premier candidat. Le conseil général
lui donnait le second rang. Le pouvoir l'écartait systé-
matiquement, et l'on se demandait si, en pleine domi-
nation « libérale, » avant pour la troisième fois à
solliciter les suffrages de ceux qui ne partageaient pas
ses principes, il ne laisserait pas enfin dans l'ombre ce
qui était la cause vraie de ses échecs. Toute autre lut
son attitude. « Mes principes religieux, écrivait-il, sont
connus de tous, et je croirais démériter à ros yeux si je
m'efforcais de les dissimuler ou <le les atténuer. » Après
cette virile déclaration, dont la lecture fut éconîtée dans
un religieux silence, 27 voix contre 23 firent de
M. Cartuyvels le candidat du conseil général, comme il
l'était de la magist rature. Peu de temps après, il ent rait
à la Cour, où il devait rester seize années, précédé de
l'admiration que lui méritaient ses talents, le dévoue-
ment infatigable consacré à remplir ses précédentes
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fonctions, la droiture de son caractère et la dignité de
sa vie.

Tant il est vrai que l'on aime les hommes francs!

Il

Mais où donc le magistrat dont nous honorons la
mémoire trouvait-il ces lumières et ces grdces d'état si
nécessaires au juge, au chrétien, au père dle famille?
Incontestablement, dans l'assistance quotidienne au
saint sacrifice de la Messe. A aucun prix il n'y eût fait
défaut. Il partait longtemps avant l'heure, voulant
toujours avoir devant lui quelques minutes de prépa-
ration à la grande action à laquelle il s'unissait avec
tant de joie et de piété. A la ville comme à la campa-
gne, il était à l'église l'édification de tous. « Vous le
voyez encore, disait, en prononçant son oraison funè-
bre, le curé de la paroisse où M. Cartuyvels passait
l'été. vous le voyez encore, sur son prie-dieu, dans
l'attitude du plus profond recueillement : à genoux.
immobile, étranger à tout ce qui se passait autour
<le lui, les mains jointes , les yeux baissés, le front
droit et serein. »

Le vénérable curé d'Ars disait : « I y en a quivoient
Notre-Seigneur dans la sainte Eucharistie. » M. Car-
tuyvels était de ceux-là.

Aussi ne laissait-il passer aucune occasion de rendre
ses devoirs, publics ou privés, au DIEU de l'Eucharistie.
Il.allait avec bonheur « monter sa garde, » - c'était son
expression, - à toutes les adorations du jour oit de la
nuit auxquelles on convoquait les confrères de saint
Vincent de Paul.

Lorsque, dans la basilique de Saint-Martin (où la
Fète-DIEu fut célébrée pour la première fois) s'établi-
rent ces admirables .offices eucharistiques du mois, gei
se terminent par une procession solennelle, le vénéré
magistrat, dès le premier jour, tint à honneur d'accomi-
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pagner le très Saint-Sacrement. Il n'y manque jamais
depuis. et c'est ce que rappelait, à son honneur, en
termes émus, Sa Grandeur Mgr Doutreloux, évêque de
Liège, venu pour présider à Saint-Martin même aux
saints exercices du troisième dimanche de janvier.

La ville de Liège tout entière connaissait et admirait
ce beau vieillard, qui, mème à quatre-vingt-quatre ans,
toujours droit et allègre, payait fidèlement de sa per-
sonne dans toutes les manifestations religieuses de la
cathédrale et de sa paroisse où le Saint-Sacrement était
accompagné.

Depuis vingt-cinq ans, l'honorable président de la
Cour communiait chaque se»ine, au moins une fois.
Et depuis que la mort lui avait ravi, il y a trois ans,
l'ainée de ses filles, décédée à Bordeaux, à la maison
mère le la Sainte-Famille, ce grand chrétien avait
l'habitude de communier en viatique, comme prépara-
tion à la mort. De là sans doute cette sérénité d'àme
qui ne le quittait jamais et qui l'amenait à parler de la
mort fréquemment. presque joyeusement, comme quel-
qu'un qui l'attend le pied ferme et qui ne la craint
pas.

La charité était une des autres formes, im-des autres
aspects de sa foi.

« Les ouvres miséricordieuses <le la charité. dit la
Ga:ette de Liège, avaient été le délassement des travaux
sérieux du magistrat. Elles restèrent jusqu'au dernier
jour la grande préoccupation du chrétien.

« M. Cartuyvels avait été, il y a bientôt un demi-
siècle, l'un des fondateurs <le la première conférence
de saint Vincent le Paul. Il a vu successivement, sur
ce premier rameau, s'en développer quinze autres dans
la seule ville <le Liège.

« Il donnait l'exemple <le la charité, ne ménageant
ni sa bourse, ni ses démarches, ni ses lettres, ni ses
appels intimes et délicats à la commisération des heu-
reux, visitant le pauvre avec une sorte de passion,
s'obstinant à ne point prendre garde aux accidents
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dont il avait été plus d'une fois la victime sur les
escaliers obscurs et raboteux (le la misère, prodiguant
aux malheureux, conseils, consolations, secours de
toute espèce.

« Cette charité toujours ardente était. comme tout
le reste, une manifestation de la foi qui caractérisait
le président Cartuyvels : foi vivace et complète, sans
ostentation. sans le moindre soupçon (le respect humain.
fréquemment nourrie par les sacrements, pure <le tout
alliage, filialement et fièrement soumise, toujours prète
à répondre à tous les appels (lu bien et de l'autorié
sacrée. »

Ah ! puissent d'aussi nobles exemples trouver par-
tout de zélés imitateurs !

Puissent surtout ceux qtue leur positicn met à même
de prècher d'exemple, sinon de parole, s'inspirer. dans
la famille, dans leur conduite publique et privée, de la
vie le ce grand chrétien, dont la mémoire restera en
bénédiction devant Dnu et devant les hommes !

Fruits de l'Apostolat de la Prière
et de la Communion mensuelle des enfants

dans les paroisses.

Diocèse de Chartres. - Mon Révérend Père, - La
lecture de vos deux Messagers produit d'excellents ré-
sultats dans ma petite paroisse de quatre cents âmes.
Ils éclairent l'esprit et fortiflient le cœur: vos articles
si instructifs nous montrent la vérité, et les biogra-
phies si édifiantes que vous nous ofTrez nous encoura-
gent au bien. En les lisant, on se dit :

« Pourquoi nous aussi. dans le milieu où nous som-
mes, ne pourrions-nous pas arriver à la sainteté? »

L'Apostolat est bien organisé dans ina paroisse, oü
nous recevons sept Petits Messagers du CSur <le MARin.

Chaque premier Vendredi, j'ai presque toujours de
quarante à quarante-cinq communions. Le troisième di-
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macedu mois. la conirwinion. nwensuelle (lesennt
ànen la Table saiti te iina chèere pe te>ense

jourî-là . nousavolis aussi ex posi tion lniselle (lu t rès
Saint-Sacrement.

cAI\ rr iIII DE nu uu :SuxIENN (30 " i

Dernier détail (lui vous fera plaisir. Tous les~ soirs.
les enfants font la visite au très Saint -Sacremnent, et je
compte au moins qluarante brandles personnes, homumes
et femmes. qui viennent aussi Chaque soir prier JÉsus
(ans le Sacrement (le nos autels.
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Je recommande à vos bonnes prières ma paroisse. et
en particulier mon école libre et mon patronage (le jeu-
[tes gens.

('anada. - Mon Révérend Père, - Nos trente
ý'jiinzaines de l'Apostolat, fonctionnent parfaitement à
Sainte-Foye. En dehors de nos réunions habituelles,
nous faisons célébrer une Messe de Requiem à la mort
(le chaque Associé de l'Apostolat. Le divin Coeur de
JÉsus nous accorde beaiuccup de faveurs.

Notons et relevons surtoutdeux points dans les deux
courts extraits que nous venons de citer:-

1 0 Visite quotidienne des enfants au Saint-Sacremnent.
Voilà certes une excellente coutume à introduire

dans toutes .nos- écoles primares, car elles sont bien
rares les écoles ipmroissiales qui joutissent d'une lialh-
i tde si chréienne! *Et. cefflndaet, cefte pratique est
beaucoup plus imnportante qu'on'e pourrait peut-être
croire, soit pour inspirer aueu-el«ti un ardent
amour envers JÉSUS, soit pour lormerie à peu tolite
um' paroiuet à l'usage si sanctifiant des vilsites quoti-
diennes à -Notre-Se-ig-neur. Nous-reconnandons instam-
ment à tous nos lecteurset à tous nes jeunes Associés
ces visites Eucharistiques it journalières.

2o liesse de Requiem à l ki ort dechaque ,Associé.
Le calte des -morts ýest =n culte ýde famille. Or. tout

rentre dI'Apostolat-constituew comme une grande famille
religieýuse, unie dans les Coeurs de JÉSUS et de MARIE
par le lien de l'amour. Faire célébrer une messe, au
décès <le chaque Associé, pour le rep>os de son àme, est
upe oeuvre <le charité parfaite, et plus parfaite encore si
touts les Associés de la paroisse communient pour le
défunt. Il suffit <le signaler cette belle oeuvre pour en
inspirer le désir.
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Le Trésor du Cour de JESUS

Dans le Manuel des Prètres, nous lisons : « Sérieuse-
ment organisé par l'Apostolat de la Prière, le Trésor du
Cour de Jésus sert puissamment à maintenir la ferveur
et à provoquer une sainte émulation parmi la jeunesse
des écoles. »

Nous en avons fourni bien des preuves. La lettre
suivante, qui nous a été adressée par le Préfet de dis-
cipline d'un petit Séminaire, ne donnera pas un dé-
menti à cette proposiHon.

Mon Révérend Père, - Bien souvent nous avons lu,
soit dans vos deux Messagers, soit dans les ouvrages
qui traitent de l'éducation, que les enfants et les jeunes
gens ont plus de générosité qu'on ne le croirait tout
d'abord. Bien souxent aussi on nous a cité des exem-
pies qui confirmaient parfaitement la vérité de cette
assertion. Cependant. jamais dans notre communauté
nous n'avions constaté la démonstration de cette vérité,
comme ces jours derniers.

A plusieurs reprises, d'anciens professeurs de la
maison nous avaient affirmé que nos élèves ne s'atta-
cheraient pas au Trésor du Cour de Jésus. Respectueux
de l'opinion de nos ainés dans le professorat, nous
n'osions passer outre. Cependant nos convictions per-
sonnelles étaient contraires. De là chez nous la grande
hésitation qui a duré jusqu'au mois de janvier 1889.
Enfin, nos convictions personnelles l'ont emporté, et
alors nous nous sommes décidés à tenter une épreuve
en faveur du Trésor du Cour de Jésus.

Avant tout, nous avons voulu organiser l'Apostolat
de la Prière, comme vous le conseillez dans vos Ma-
nuels, c'est-à-dire par Trentaines, avec deux ou trois
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Zélateurs et Sous-Zélatcurs à la tète <le chaque Tren-
taine. Cela nous a donné quatre trentaines et par con-
séquent quatre Zélateurs principaux. C'est à ces quatre
Zélateurs seulement que nous avons voulu expliquer
tout d'abord et le but et les avantages du Trésor du
Cour de JÉsus. Nous leur avons (lit ensuite que s'ils
étaient lidèles à offrir. (le temps en temps. au Cour sacré
de Notre-Seigneur JÉsus-CIIsT quelque prière, quel-
que souffrance ou quelque bonne ouvre, ils témoigne-
raient d'une manière excellente, par ce moyen, au Cour
du divin Maitre l'amour dont ils veulent brûler pour
lui. Nous leur avons dlit encore qu'en les unissant d'une
manière plus fréquente et plus intime à Notre-Seigneur
Ji.sus-CuaisT, cette ouvre leur attirerait beaucoup de
gràces. et par conséquent les rendrait bea2coup plus
capables de faire contrepoids aux iniquités qui se mul-
tiplient <le jour en jour, dans notre pauvre pays. et le
menacent d'une manière toujours plus imminente (le la
colère divine. Enfin, nous avons ajouté :

« Si vous êtes assez généreux, non seulement pour
contribuer au Trésor du Cour <le Jesrs, mais encore
pour porter vos condisciples à y contribuer, vous ferez
Suvre d'apôtre. et vous vous préparerez ainsi très bien
au ministère sacerdotal que vous voulez remplir un
jour. »

Il

Ces paroles furent comprises et acceptées sur-le-
champ. Aussi, dès leur première distribution de Billets-
images, nos Zélateurs Lavaillèrent sérieusement à in-
planter au milieu <le leurs condisciples l'ouvre qui leur
était confiée. Leurs premières invitations ne furent
mal recues de personne. Cependant. craignant l'indif-
lérence d'un certain nombre et l'oubli d'un plus grand
nombre encore. ils attendaient avec anxiété la fin du
mois, pour savoir si le résultat serait satisfaisant. Il le
fut, en effet, et plus qu'ils ne l'avaient espéré. Aussi,
remerciant DIEu d'avoir béni leurs efforts, ils résolu-
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rent de travailler encore mieux le mois suivant. De
fait, le résultat de mars dépassa de beaucoup celui de
février. En février, le total des bonnes ouvres offertes
au Cour sacré de Notre-Seigneur s'élevait à 2,319; en
inars, il montait à 12,444. Cette progression nous sein-
ble bien belle, surtout pour un établissement qui,
d'après certains prêtres, paraissait tout à fait réfrac-
taire à des pratiques de cette nature. Aussi, profondé-
ment encouragés par ces premiers succès, nous avons
voulu faire tout notre possible pour rendre notre Tré-

sor de plus en plus riche.
Le Cour de JÉsus a béni cette ouvre dans notre pe-

tit Séminaire d'une façon toute p-,ticulière. Graces lui
en soient rendues.

A la vue de ces fruits, nous avons même voulu pro-
mouvoir cette ouvre en dehors de notre établissement.
Nous avons déjà commencé, et une personne <le la ville.
dont nous avions sollicité l'adhésion, nous a apporté
à elle toute seule, pour le mois dernier, un total de
2,143 bonnes ouvres. Quel dommage de ne pas inté-
resser à la gloire <le DIEU et au salut des âmes des
cours de cette nature!

Passionnés pour le Trésor du Cour de Jesus, nous
1'avons été aussi pour la Consécration des familles et
pour les enrôlements dans l'A pcstolat de la Prière.

Donc, à l'envoi du Trésor ci-inclus, qui dépasse les
précédents de six mille bonnes Suvres, je joins un
petit paquet de listes d'adhérents à la Consécration des
familles. Vous y trouverez environ deux mille cent
familles diverses qui ont donné leur noni. Vous pouvez
voir, d'après cela, que nous sommes sérieusement occu-
pès de cette ouvre. Nous continuerons encore, et croyez
que la Consécration des enfants ne nous laissera pas
indifférents.

Nous avons lu. dans l'Histoire abrègée du Messager,
qu'on avait donné au P. Drevon le surnom de commis
royageur du sacré Cour. Eh bien! nous aussi, nous
voulons le devenir dans la mesure de nos forces. Dai-

109
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gnent les 4ivins Coeurs de.Jsus et~ de ,MkIu bénir nos
résolutions et nos dÉlmarches et, dans -quelque templs,
nous pourrons peut-être vous réjouir par le.résultat de
nos .1raivaux 1

MSRt 1wI MtUR DIE MS

Rursde -ehari±6, 56,157. - Chap*.1qts, 188,078. - Che.mins

lxCýdb 20,106. - Communios stter xentelles, 57,180. -
Commnxions spirituelles, -137,936. - Examens de conscience,
29,917. -Heures de travail, 237,766 - Heures ide silen=,
75,47. - Lectures .spWrtucUles, 25,6U&. - Heures saintes,
1],7. - Messes célébrées ou entendues 75,7î2. - Mortifia-
tions, 285,629. - oeuvres ae bienfaisance corporelle, 9.918. -
oeuvres de zèle, 12,962. - Prières diverses, M16,334. - Récréa-
t ions charltables, 119,860. - S5ouffranoes, 5%,283 - Victoires
sur ledffaxtdomlnant, 80;206. - Visites .auSit--.Sau£enenËt,
127,188. - oeuvreadiverees,a872,068- T-">aimumwe uen£rs
tes :2,574,W&. ________________

le catholicisme -ans 'le Bengale O<xaIdental

La Mission du Begale occidental, dans les Indes
anglaises, est confiée aux Pères de la Compaýgnie de
JÉsus. Depuis trois ans surtout, le divin Coeur de
JÉsus a déterminé, dans ces vastes régions, un mon-
veinent merveilleux de conversions, et les paiensentrent
en foule dlans le sein de lglise catholique. A oe pro-
pos, le il. P. 1unygie, S. J., écrit au Message çnli
du Coeur de Jltsus:

« je vous assure, cher petit Messager, que le sacré
Coeur de Jiisus travtaille activement pour la conversion
des Hindous, dans notre Mission de Choia-Nag-pere.

«Les Pères Lievens et Haghenbeek reviennent d'une
tournée, pendant laquelle ils ont baptisé 2,838 paiens.
Hier, deux autres Pères sont rentrés après avoir baptisé
1.415 indiens. Tout ce gr-and travail est l'ouvrage de
six semaines.
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« Nous avons agrégé notre école à l'.Apostolat de la

Prière, et la Ligue y fleurit à tous ses Degrés. Beaucoup
d'enfants communient le premier vendredi du mois en
l'honneur du sacré Cour; vendredi dernier, nous en
comptions quatre-vingts. Gloire à DrEu et actions de
grâces au Cour adorable <le Jésus! »

Nous avons nous-même en main des lettres fort inté-
ressantes sur le prodigieux mouvement de conversions
qui se produit parmi les Hindous dans le Bengale occi-
dental; faute d'espace, nous ne pouvons les reproduire
aujourd'hui. Bornons-nous, pour le moment, à citer
ces quelques lignes, que nous empruntons aux Précis
historiques de Bruxelles :

e Les missionnaires belges de la Compagnie de
JÉsus, dans le Bengale occidental (archevêché de Cal-
cutta), poursuivent, avec des succès croissants, leurs
travaux et leurs conquètes. Dans le district du Lohar-
daga. au centre de la vaste province ou division du
Chota-Nagpore, les conversions se multiplient chaque
jour davantage.

« Au 1- août 1888, le chiffre des indigènes baptisés,
dans ce même district, s'élevait à 11,291 et celui des
catéchumènes à 39,060.

« Un an plus tard, le Pr, août 1889, le nombre des
convertis baptisés dépassait 25.000. Quant aux caté-
chumènes qui se déclarent prêts à renoncer au paga-
nisnie. demandent des catéchistes pour les instruire et
les préparer au baptême, les missionnaires se voient
dans l'impossibilité d'en faire le relevé; ils se conten-
tent désormais d'enregistrer les nouveaux baptêmes.

« Actuellement, on compte, croyons-nous, dans le
seul district de Lohardaga environ quarante mille ca-
tholiques récemment baptisés. »

Remercions les divins Cours de JÉsus et de MANRIE
pour ce beau mouvement de conversions et activons-lé
par nos ardentes prières. Tous nous pouvons exercer
l'Apostolat de la Prière, et cet apostolat est éminem-
ment celui de tous nos Associés.
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Intention générale pour Avril 1890
Désignée par Son Ém. le Cardinal PréfeI de la Propagande

et bénie par Sa Sainteté Léon XIII :

LE SOUVENIR DE L'INcAnNATIoN A ENTRETENIR

« L'Incarnation du Verbe - (lisait Mgr Pie - est
en fait la base et le centre de tout l'édifice surnatu-
rel. » Et pourtant combien de catholiques , aujourd'hui,
ne se souviennent plus pratiquement de l'incarna-
tion, et oublient ainsi de quel chef ils sont les mem-
bres! De là, de cet oubli fatal résulte - on ne saurait
le nier - le déluge des maux qui nous accablent. Qpe
si. au contraire -grâce à <le ferventes et unanimes
supplications et à cet apostolat généreux qui est le but
le notre sainte Ligue - nous voyons, de nos jours,

les enfants <le la sainte Eglise raviver et entretenir
dans leur cour le souvenir pratique <le Fincarnation
(lu Fils de DIEU, nous verrons du même coup les àmes
baptisées rayonner tout <le nouveau (les vertus chré-
tiennes: les familles et les Etats seront bientôt régé-
nérées en JÉsus-CnRIsT: le Cour divin, d'où jaillit
comme de sa source toute véritable vie, fécondera plus
<tue jamais. suivant ses désirs, les sociétés humaines:
et son règne béni s'établira enlin dans le monde :
A dreniat regnum. tuun !

(Voir sur les Billets la Prière quotidienne.)

Résolution apostolique Propager la récitation de
l'Angelus et de I'AvE MARI.A. - Considèrant qu'ici-bas
tout est renouvelé et transfiguré par l'Incarnation. nous
propagerons la récitation <le l'.4ngelus. qui en entre-
tient le souvenir; et. notamment. par notre dizaine du
Rosaire. nous multiplierons les A Ce MARIA, cette prière
bénie par laquelle - disent les saints - a commencé
et se continue le salut <lu monde.
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Bulletin d'Avril 1890. - 2e Partie.

Le Règne du Cour de JÉSUS
par l'Apostolat de la Prière.

",)'Apostotat de la Plrière a
pour mission d'étatblir
en tout pays le règne du

Cour de JÉsus. Grace i son
immense diffusion. l'Apostolat

poursuit cette grande euvre avec un merveilleux succès.
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Des rapports incessants venus de toutes les con-
1 r-es de l'univers le constatent, et nos Associés, nous le
savons, lifft avec bonheur ces- relations aussi pieuses
(iu*inttêres'ttts. De Trébizonde (Tu'rquie d'Asie), le

Il. Ad4,bModica, coj'cin et Préfet apostolique
(les Missoelt. iner INir4, nous adresse 1ftccoÀgpte

Mb- Reêêgtt e -4,- Voiljýu ben longtemes q p je
me propose'> vous' iÀcîiUe, poaiwwus faire pare e~ la
joie qufapporte à mnoM, eMe. P,4solat de la InèYe;
maiý-d«;vqyages contUt*aet,oMeandés par lesbe-
soinweents dt nia »téfèctuwwxont toujoursýeipè-

ch .4I«hui je ne ï pIi différer.
Vutaidrez doîýweveQjoie, mon Révérenefflêre.

(1ueL. (tQo1 Wer mars 1 jtai réussi à étabtiipvùl»é-
-àp~e (lu diVi4soeur (le JÉSUS., ~ttks>ses

Deg*;.U.nbre de n.~ pÎýix Associis4 V ' tburs
eni ljg m elaLw f eiwffr me com»,cmsla-
tiont;r

aussý rëpgeementI mM* uws esWgak-.s de

fête eQuw»-eers Associés. L'un deiý cStýees
céèlM 1* sp Messe, et ses pieusep eijiortMtions

eub.M tuýt cSeurs de la -flamme dww» m
Poiiçý*Wer à ce beau jour plus <le solennité, d8e-piýax
cantWoes.préciédent et suivent les. communionsl I'éMi-
t î'ico, dont le nombre augmente chaque, m.ois.

Ilývasde soi que les enfants<le nos écoles prenzç-nt
part à cette fète. C'est même eni ce joui' qp.e se; fait, (Luis
nos écoles, l'ouverture d'un coIlre-4ort p1à,cé au piet <lu
crucfix, principal ornemzent de nos clMses. Qu'est ce
collre-fçrt, nie direz-vous,R C'est ..ne boîte seiw<ant. à
renfermer les offrande&ý journalières aux nitentioxis
recommandées- 9 qui constituent It 7»êeor d?» sueré
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C'est toujours avec une surprise nouvelle que nous
constatons les accroissements de ce précieux Trésor.

Un seul dési.- occupe, Lt! cette heure, mon ja'ur :(-,'st
<le voir toutes les âmes confiées à ma paternelle solli-
cit-ude se consacre), ait divin Coeitv de Jtsus. Aussi
veuillez m'expédier -des formules de Consécration, -des
1.ivrets -du Trésor pour tous les jours -de l'année et des
Iniags-Souvenirs, que je veux distribuer aux familles

<'oansacrèes.
Daignez, Mon Ré'vérend Père, nousS'cntinuer votre

bienveillance, unir vos saintes pr-ières -aux *nbtres, et
demander à 'DIEU que cette -excellerle dévotion -du -très
'doux Coeur de .JÉsus grandisse 'parmi flous et rèýgne
ePnfin sur tous -les parages de ma Mission.

Pré.ret apostolique ales Missions de la mer noire.

Les3 Serviteurs de MLARIE

LOUISE H('U»RI,, FONDATRICE DE L'OEUVRI: DE LA PR1EMIÈRE~
COMMUNION

Déédke h 'Oritéane, le ý29 Janvier 18W0.

Elle était de la race des ýgrandes âmes qui savent vi-
vre, o~fl et mourir pour wie idée généreuse. La pre-

m.irp'aTrmuviondes petites lfilles pauvres, et attardéers
sur le îÈhemin de la table sainte par la .nmisére, physique
'oui morale, -telle fut cette -idée, le rêve -caressé 'de toilte
sa vie, depuis le jour où elle--môrtie -avait eu le bonheur
de recevoir pour la -pr(-mièrt! lois le Doev 'de 'l'Euchiaris-
tie. 'Que se pass&-t-il aiors entre son ânme et l'Hýltadivin
qui en -prenait 'possessien, c'est le -seret 'de l'un et 4e
l'autre; inais-souvent elle a déclaté qu'à 'ce jour- béni,
où elle se 'consacra tout entière à JÉsus et à,'MAnTE, re-
montait lloruigimade sa vocation è l'Oi,?uvre, qui-futile cou-
ronnemerit de 'sa 'vie: l'F(uvre de l-a premiè~re 'Coniimi-
'n ion des -enfants pauvres.
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C'est le 1e mai 1878 qu'elle recueillit les deux pre-
mières enfants. Louise n'avait chez ses parents qu'une
petite chambrette : elle la partagea avec elles ; simple
ouvrière, elle n'avait pour subvenir à sa propre subsis-
tance que le travail de ses mains : pendant la journée.
elle passait son temps à instruire et à former les deux
chères enfants, le soir et !a nuit elle travaillait pour ga-
gner leur nourriture. La préparation dura cinq mois:
au bout des cinq mois, les petites néophytes passèrent
un excellent examen devant Mgr le Coadjuteur, et elles
furent admises à la première Communion, (lui devait
avoir lieu le 25 septembre.

Après avoir préparé l'esprit et le cœur, la pieuse ca-
téchiste lut penser au costume les premières commu-
niantes. Elle e possédait bien un, mais elle avait deux
enfants. Comment faire? Gagner le second costume par
son travail, elle n'avait plus le temps. L'acheter sans
avoir l'argent nécessaire au paiement, elle ne le voulait
pas. Le demander à l'aumône, elle aurait bien osé, car
rien ne devait désormais lui coûter pour les besoins et
même pour le bien-ètre de ses filles adoptives. Elle prit
un autre moyen. Voulant obtenir une preuve positive
que DIEU agréait sa pensée et bénissait son oeuvre, elle
pria et elle attendit, en se confiant à la Providence.
DIEU aime ces audaces, et il y répond ordinairement par
de merveilleuses surprises.

Quelques jours avant la première Communion, arri-
vait d'Amiens, par le chemin de fer, un paquet qui ne por-
tait d'autreindicaticn que les deux étiquettes des Compa-
gnies du Nord et d'Orléans. Elle l'ouvre avec une cer-
taine curiosité. Que contenait-il ? Une robe blanche, avec
les accessoires d'un trousseau de. première Communion.
Le mystère plana quelque temps sur cet envoi Plus
tard on apprit qu'une personne amie, informée de la
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pieuse entreprise, avait voulu s'y associer en envoyant
un costume complet de première Communion.

La preuve était évidente; l'Ouvre continua, s'accrut.
et les enfants se multiplièrent.

Ce fut un beau jour pour l'0Euvre et pour sa fonda-
trice que celui où, en 1880, Mgr Bougaud, alors vicaire
général, daigna présider toutes les cérémonies et, le ma-
tin avant la Communion comme le soir avant la consé-
cration à la sainte Vierge, répandre les trésors (le son
éloquente parole. F&isant l'éloge le cette belle OEuvre.
devant un nombreux auditoire dont il voulait provoquer
la générosité, il s'écria

« On descend dans les profondeurs (le la mer pour
y chercher les perles; ici il n'y a qu'à se baisser, pour
ramasser les àmes, plus belles et plus précieuses que
toutes les perles les mers. Et quand une âme géné-
reuse, dont je ne veux pas faire l'éloge, s'occupe, au
prix <le tous les sacrifices, à les laver, à les purifier
de toutes les scories qui les enveloppent, pour les éle-
ver et les former à l'image de DiEu, ne vous semble-t-il
pas que les femmes chrétiennes doivent aider (le leurs
sympathies et de leur argent l'OEuvre qui vient de nai-
tre, afin que ce germe devienne un grand arbre et que
ces enfants soient sauvées, avant que le monde achève
<le les défigurer? »

Ainsi, dès la seconde année de son existence, l'OEu-
vre avait reçu, publiquement et solennellement, la con-
sécration de l'autorité diocésaine.

Mais comment la fondatrice parvenait-elle à nourrir
les enfants de sa famille sans cesse grandissante? La
caisse de la Providence est inépuisable, et c'est d'elle
que venaient tous les secours.

Un jour, la directrice est demandée par un agent le
la banque qui présentait une traite de quarante francs.
Mais elle n'avait que cinquante centimes dans sa bourse.
Que faire! Elle était occupée au salon avec une per-
sonne étrangère, elle profite de cette circonstance pour
dire avec un grand calme à l'agent :
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« - Je vous demande bien pardon, mais je sUis oc-
cupéeen ce moment, je passeraimoi-méme à la banque. »

Elle retourne près de la visiteuse, qui, sans être in-
formée (le son embarras, lui laisse un billet de cin-
quante francs avant de se retirer.

Je pourrais multiplier les traits de cette intervention
permanente de la Providence; je ne citerai que ce der-
nier. Mlle Louise recevait un jour une personne qui
avait déjà donné plusieurs preuves de son dévouement à
l'OEuvre.

« - Vous paraissez triste et fatiguée aujourd'hui,
lui <lit-il celle-ci, qu'avez-vous donc?

« - Oh! répondit-elle, fatiguée, je ne le suis pas;
mais triste, je le suis un peu.

« - Et pourquoi?
« - Parce que nous sommes à la fin du mois, et que

je n'ai pas la somme nécessaire pour en payer les dé-
penses.

« - Mais quelle somme vous faut-il?
« - Cinq cents francs.
« - Oh 1 ne vous inquiétez pas, la Providence y

pourvoira. »
Et le soir, la généreuse bienfaitrice apportait la

somme indiquée.

il

Si la Providence intervenait avec tant de délicatesse
et de magnificence en faveur de l'OEuvre, il faut bien
avouer que la fondatrice le méritait par son admirable
dévouement à la mission que DIEu lui avait confiée.

S'agissait-il de recruter les enfants et de les arra-
cher au triste milieu dans lequel elles vivaient loin <le
DIEU, elle partait de jour ou de nuit, suivant les be-
soins de la cause, s'aventurait dans les quartiers les
plus ténébreux et pénétrait dans les plus misérables
réduits, demandant les enfants, négociant avec les pa-
rents, et répondant quelquefois aux arguments frap-
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pants par une contenance et une fermeté qui déconcer-
taient. les parents et gagnaient la cause de l'enfant.
'l'ut heureuse de sa, conquête, elle emmenait alors la
petite fille jusqu'à l'OEuvre. En la. voyant, passer avec
l'enfant. déguenillée, quelques-uns disaient, .avec une
ironiie.qu.ilsdoirent se reprocher maintenant :

«- D'oùà vient-elle encore dû cilierclien çà? »
Mais.d'autres., s'inclinant avec admiration, dlisaient:
« -Voilà l'apùtre qui ramène encore une (le ses

conqgôtes>.
Danas.certaiia quartiers, plus. retirés, aux~ abords des

carrehàurs. ou, stationnent les voitures des pauvres
* voy.agburs ,elle-était devenue l'objet d.uno sorte dr, lé-

g>ende. Quand on voyait cette femme (le haute taille,
touipurs. vêtue, de noir, marchant. d'un.pas. piressé, le
regard eni éveil, se dirigeant vers, quelque lhue ou.
quelque .v»i1ureý. on la, signalait a.-veo sympathie en. di,
sant, :. Va"id la damire aux en.faW.s, et parfois les gens
du. qgartier; l'aàecompagnaient, afin die. lui facilitor- sa.
con.quôte. 'Par&is- aussi les. hiabitan.ts de la voiture lui
faisaient fête, et il. fallait qt.eelle. a-QçepUL4 le. café. avant
d'emmener Fela-nt que, d'ailleurs, on, 1iL ço»f4a.t avec

* reconnaissance.
S'agissait-il, de garder ses enfants, contre toUles les.

tentatives faites pour les arracher à l'OEuvre, quý le,%
perdre loinL de EEu.vre, elle auraik alrêté dag,, ses tu-
reurs le. lion; de, Finrence.

Que de magnifiques traits nous aurions à citer!
Mais; un tel' d'évouemnent, prodigué constamment J3ans

toutes. les eirconstanees où on l1. réchême, use, avant
le temps, les forces les plus rob!'Astes. La vaill.ante fon-
datrice ne tarda pas à le sentir. Il y a dix-huit mois,
eni rentrant d»u.ne de ces longues courses où elle était
allée k. la chasse d'une âme, par une pluie battante à
travers la campag-ne, elle tomba upiséte.e» dÀsaut,

S- Cette fois:. î me sens profondéSeot, atteinte et
j'aurai de ta. peine à me relever. »

De fait, à partir de ce moment, ses frealè ene-
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diminujant. Six mois plus tard, elle prenait le lit pour
nie lus le quitter (lue quelques jours , pendant la
longuc annéi(*e de ses rudes souffrances et les six se-
inaines (le sa douloureuse agenie.

Quant à ses souffîrances, elle les supportait avec une
résignation et une foi qlui faisaient l'édification et l'ad-
iniration de toutes les personnes présentes. «1 Je me
suis offerte au bon DiEU- en rietuine expiatoire pour
l*'tnie de chacune de nos chères enfants, écrivait-elle
trois inois avant sa inort. aut confident de son âme. Je
ne puis plus rien pour elles que souffrir; j'accepte.
quelque pénible (lue soit cet état (le souffrances. Quand
une fois j'aurai assez expié, je demande au hon DIEU
<le m'appeler'. »

L'expiation qu'elle acceptait a duré un an. le bon
l)îEu a reçu*-i son âme le 21. janvier dernier. Le sur'len-
demain, la vénération publique lui faisait de niagnifi-
titues fuin'-ý:"l"es. OÙ les plus pauvres gens se trouvé-
m'ent confondlus ;%vec les représentants (le la pli,.- hau:te
aristocratie: et. quelques jours plus tard, la souscrip-
tion ouverte pour sa tomibe se couvrait raf:(lenment. Il
ne nous reste qu'à répéter la belle parole écrite par

Mg'l'Évèque. à la nouvelle de la mort : Le mnartyre
a cimenté les b)ases de son tOîîvre, » et son CEuvre
v'ivra.

Elle est donc morte à cinquante ans et. en mourant,
cette grandle servante (le MARIE, qui a consacré tant

Vue du Mont Saint -Joseph (page ci-contre 1)

Fète' du Pan'onage de Sain-JosEmm, 2î avril.

1 Nouveau peèlerinage ài saint Jo-,pii, fondée sur l'un des plus
hauts sommets du Qur;,à vinet kilomnètres de Notre-Dame do
ltor-Amactour. (Voir les dlétails dans le 1es.sagee- du Coeu,' de

J:uliv'raison de niars 1890.) A ce pèlerinage, encore bien
piauvre, il manque des abris pour les pèlerins, des oratoires où
s 'raient rappelées les principales scènes do la vie de saint
.loseph. etc. - Adresser les off'randes à M. Vii>,cuîé de
Saitit-Jean- la-G ineste, pa' Saiint-Cée'é (Lot).
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deltts panyres - la m'êre &0, ULis;, a& P& dare avec
te &i;ùl Maître :: «r Ego te eAlifte wiwflm&irm, o2PLS
consmmaî quodt dedisti mjýuJ t&m. L'aL essayé
de vous gloriffer str lit terre-, ê momeàÉý- et Itai ac-
eomplIU;oeu:vre- qùe vous m'axmdtit~la~ » A ses
enfants d'abouter zEt nu=gw6,.fstt ''votre
tour maintenant de la 91ffm illèeEV

Le Scapuiaîre dii sar&cm C lJm

A slùute' de laý beîe notice qu7 àýy m de
reproduit%, nos Associés ne iront P2S j i#erêt la
lettre suivante.

L1:= de nos Asseis de la CatloaueBretagen'us
adresse- la pieuserequte que voki::

mon Révérençi Père, - Jaim à~ Ra'me% Jeentmits,
le jour &e leur premffre commumnbzi, Peter oeteuibleL-
Mfflt sur leur poilrine le scapulaire. dui Sacré- CSour z
c'é tait dün effet ravissant .

E~n voyant cebe, > me disais -- Quel spectacle COsa-
lant pozS notre .mx: Sauveuir, si cette- pntîqkne dev:e-
naît genrak dans la France et dfans l'uih-ers eaQbol-

Le Po textérieur de ce scapulire sur l ~V&9&i
nal des entants qSe Jksus 'vient de visiter e beaui
jour aurai., ce me semble, trois bonsý effele-

Le premÎer serait dËe nanitester- à. toDu% lezr CU
cration ait Coeur de Jêsu:s oensévratâal qui' x"
recoinandez avec tant de sollCtude.-

Le secoael serait de faim aend ehûa«hgae lubi-
que à Nio tre-Seigne ur, po ur tous LesabÊ> (eu.-S Pua-
culier le respect humain) que- rceit S so k"~î Qellr.

Le troisième enfin serait *-- idePjZs eni
plus laý dvotfon au sacré Coeur.

Vous savez, mon Révérenc NSr, qSF-u à!sxwyens
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exvrloyes par la B. Marguerite-Marie pour -rêparÈdre le
culte du sacré eur hft* la mlnettion et la distribuiffon
des images du CSour de JÈsus. Ne vous senible-t-il pas
qu'en oette année, où lon clèbre le second tentenaire
dle sa glorieuse miort, il y earait 7rax1de opportunité Ù

inrdieparmi nos p-,emiers carimuniants la pes
coutumne -dout je parle-

Aussi, je -viens vous demander; au num dé, là Bien~-
heureuse Marguerite-Marie, de faire appel au zèle des
Associés de l'Aposto1atpour faire porter extérieurement.
:aux- enfants de la premiMbe coimmunion, le scapulaire
du Sacré-Coeur.

Cette sainte pratique pl*.àra a= Coer de netre bôn
%auveur et -tépondra certainement aux souhaits de la

Ce voeu de notre pieux correspondant est trop con-
forme à-nos désies et à nos propresexhortations 'pour
n *tre pas accueilli avec laveur1, et vivement recoi-
mandé à tous nos Directeurs, Zélateurs et £ssociés de
[-Apostolat.

Pour les y engager _plus vivement encore rappelons
ici que.Pie LX, par Itescrit du [4 juia 1M~, atcorde
aux i ssoisdeL' ostokLt: 1 4Cent jour. -dindulgence
chxaque fois que. revêtus du scapulaire -ý Sacré-Cour.
ils disent sa devise A~&'ýerica te"nim tuurn. Que
votre rèýgne arrime l » 20 Une. dadulgenee dEé sept ans
et sept quarantaines chaque fois que-. portant ostensi-
bienient ce mômie insigne, ils as-sistent aux processions
publiques ou adorent le Saint-Sacrement expose.

Retraites annuelles de- ela2Its*
dlans les ]paroisses.

Dans le Messagér di CSeur de jésus (f évrker, p. 180>
nous avons reproduit un compte rendu Tort 'intéressant
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sur une retraite d'enfants prèchée à Pamiers. M. le curé
de Foix (Ariège) a voulu procurer à ses jeunes ouailles
les bienfaits d'une pareille retraite, et la Semaine
catholique de Pamiers publie la relation suivante, qui
démontre bipn et l'attrait des enfants pour ces sortes
d'exercices communs et les fruits excellents qu'on peut
en retirer pour l'éducation vraiment chrétienne de la
jeunesse. L'un des vicaires de Foix écrit à la Semaine
de Pamiers :

« C'était fête, dimanche dernier, pour nos enfants
de Foix, et, à voir leur empressement, leurs allées et
venues du côté de l'é ::e Saint-Volusien, on compre-
nait bien qu'il ne s'ag ssait pas d'une solennité ordi-
naire. Jeunes filles et garçons rivalisaient d'ardeur
pour cette fête, qui dur t depuis quatre jours, vérifiant
la définition qu'en avait donnee une pieuse et jeune
enfant, à qui l'on demandait :

« - Qu'est-ce que la retraite?
« - C'est une longue messe! »
Et dimanche, on devait clôturer avec toute la pompe

possible cette longue « messe, » cette retraite que le
R. P. Ritouret, de la Compagnie de JÉsus, était venu
donner à nos écoliers. Le R. P Ritouret est un grand
ami des enfants, c'est leur apôtre. Aussi, comme il
excelle à intéresser et à instruire son jeune auditoire!
comme il a su. captiver l'attention des quatre à cinq
cents écoliers groupés autour de sa chaire!

« Pour les enfants, ils ont vite compris à qui ils ont
affaire, et, dès le premier soir, leurs cours étaient à
l'unisson avec celui du Père. Véritablement ils sont
dignes d'éloge pour leur fidélité à se rendre, chaque
jour, à tous les exercices, meme à la messe un peu
matinale de sept heures. Force avait été de choisir cette
heure, pour ne pas mettre nos chirs retraitants dans
l'alternative ou dé manquer la classe, ou de ne pouvoir
assister à toutes les réunions, ce qu'ils auraient re-
gretté par dessus tout. Toutes les maisons d'éducation
ont fourni leur contingent : les Frères et les Sours
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étaient là avec tous leurs élèves; le Pensionnat des
Dames de Nevers, le cours supérieur de jeunes filles,
les écoles of/icielles, et jusqu'au Lycée,. tcut y était lar-
gement représenté.

« Et le prédicateur, comment parvient-il à enthou-
siasmer un auditoire aussi varié et aussi remuant?
C'est là son secret. Il ne préche pas, il parle, il cause
avec les enfants, il leur raconte des histoires (mais
avec quel naturel!) ménageant. l'intérêt de manière à ce
que la curiosité aille toujours en augmentant. Nos re-
traitants n'oublieront pas <le longtemps la confession
de René, l'enfant de chour, l'aventure tragi-comique
d'un collégien pris en flagrant délit de vol sur un pru-
nier, l'anecdote dle Pierre l'imbécille, etc. Puis, il laisse
à ses auditeurs le soin de deviner, séance tenante, la
morale qui se dégage de zes histoires. Parfois, il n'a
pas encore termine son récit, que des mains s'agitent
sur divers poiw.ms - c'est à qui dira le premier ce secret
découvert. il y a souvent de véritables trouvailles,
aussitôt récompensées par une image ou une croix.
Ensuite on chante, et avec quel entrain ! tantôt les
Commandements de DIEU et de l'Église , tantôt le Spm-
bole des Apôlres 1; les enfants font assaut de bonne
volonté ,et d'enthousiasme, et le mélange de ces cinq
cents voix produit un effet ravissant.

« Le dernier jour, il y eut communion générale, sui-
vant la méthode de la Communion mensuelle des en-
fants. Le soir eut lieu la grande cérémonie de cdlure :
une procession suivie lu couronnement de la Vierge.
Et aient-ils affairés nos retraitants à la recherche de cou-
ronnes et de bouquets? A l'issue des Vêpres. le Révé-
rend Père adresse aux parents, accourus nombreux, un

Ces cantiques sont ceux que nous avons publiés dans le
Catéchisme eni trois cantiques, et que nous avens déjà tirés à
cent quarante-trois mille exemplaires. - Prix : à cent.;
50 ex., 1 fr.; 100 ex., 1 fr. 50. - Ce catéchisme .e trouve aussi
dans le Manuel des Enfants (102 édition).
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sernmtiès pratique sur leurl.s devoirs vis-à-vis de leurs
emitants. Depositunicstodi, gardez le dépôt. leuir a-t-il
dlit, e& il a été on ne peut plus heureux en dévýeloppai.
cette pensée : Vous devez à vos enfants vos '.yeuK,vo
lèvres, vos 'braig 'et votre cSeur.

('tnin la -procession se déroule à tra-;ers les rues
de la VLe. Ce curieux àbondent, et les enfants -Sont
bgctreiix iîelcur faite entendre le commandemeni, qu'ils
doivéfit répéter sbuveiit à l'approche de TPàques : Tous
Its jYthés rv~ea etc. Au -retour, après la bé'né-
dIétion -du Sùint-$acreIneIÉ, le Révérend Père donne le
derxiiei's aNis, et consacre solenneflenrt les retraitants
à Xlîik et -a''sacré ýCour de JÉsus. Alors Ètrùs, sommres
les témiin d'uzte scène des plus êinouvaTltest't qûi a
'lait cutiilr hisu 'des -pleurs. Le cantique, du txouron-he-
Mti'nt e~'ttnè t'v6ilà les'cinq cents «ufarits !eVan't
hut's toumÜn 'e vers l'irnage de leur Mère, éAn 'ehIantan't

'Tiens ma couronne,
eo lai la *donne,

Autil n*est--ce.pap,?
Tu -me la xendras.

«'l5 le d6filè comýmence devant l'autel de la Vierge-,
'tous déposent là leur couronife, et le dernier qui 'vient
ainsi saluer MAniE est un genhil1 petit gal"çn de trois
ans, qui a voulu aussi honorer sa ràman 'du ciel. La
Petraifte était finie.

« Et mâitena1t, 'enfants, n'oubliez nsles ensei-
gnè1ménts qui vous ont été donnés, soyez surtout fidè-
les à vtre comndunion iwrisVielle qui doit être le fruit
pýrtfcipa't et permanent de cette retraite. Et à vous.
flèvérendd Père. nous disons avec tout ce *bilt monde
que Vouis avez si bien é'vangélisé .M2rci et au revoir! »

On nous -a rapporté 'qu'après 'cette retraite M. le Curé
-aurait -dit au 'Prédicateur -

c Mon Réverend Pè're, vous avez trouvé le 'vrai
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moyen d'o restaurer la loi et la piété dans les paroisses:
cý'est surtout par le-, enfants qu'il faut opérer cette
restauration. »

Que cette parole serve de conclusion pratique àt ce
gracieux récit.

N. B. - Le Man"e des Prêtre8 pour la CommLunion. mensuelle des
enfants consacre sa troisième partie atux Retraitei annuelles de.î
enfants. Il en explique le but, les avantagesq et l'organisrtion. Sa lec-
ture sera utile aux Prètres et aux MaUre8è

Manuel deg Enfants (relié) :50*cent. - Cinquante exmpt., 21 fr.
Cent exempl.,,38 fr; -11Manuel e*-: Prd:res (2, édition):-. 1. fr. -lJi:
exempt., 8 Ir. (par chemin de fer).

Le nombre des bienfaits obtenus du divin Coeur pour lesquets
on a demandé des actions de grâces s'est élevé, pour ce mois,
à 5,49"7.

A'POSTOLAT D'E L'i.MA.GE.RIE.
Publications Watutrées du P. A. I'asssgm. Si J.

On trouve a la~ Librairie de Sain-Paul,. M6. rue <Jesette, àe Pari&':

La Journéàe chrétienne d'es Eflnantst, ou Pit Paz-
ruissien iffitstré. - Ia- f2, '2281 pags; 200 illu!trations. -
Relié,-an toile chagrin. couvert-ire. dorée, 1. fr. 20 l'exemplaire z
1 fr. 50 fano- Par cent, pour grande propagande, 80 fr.
net, port en sus. - Mému reliure, tranches dorées, f' fr. 50:
fra-nco, 1 fr. 80. - Par con t, 100 fr., port en -sus.

A'vIys* A, uOs AilobNS D)E F11ANaE
Nous rappei'ons que pour répondre aux désirs qui

nous ont été exprimés et pour noiksconformer à 1Fusager
g'énéralement.- suivi, nous. nous contentferons,ý à l'effet
(l'obtenir, le paiement des. valieirs en retard;, d'envoyer,
à partir du f15 avril le -m<ndave de, recouvrement sans,

ar~tisernntpréalable. Cette manière plas simple et
plu-, prompte- dimirnne pour le débiteur les. frais, de
recouvrement.

Nous prions ceu-xî de nos .4boinsýs qui auraient déjà
payé et qui recevraient par erreur notre _quittance.
(le nous la retourner avec ces mots ltëfiisé- ij
soldé.
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Resolutien apostolique pour Avril 1890:
PRoPAGER LA RECITATION DE L'ANGELUS ET DE L'AvE MARIA

Considérant qu'ici-bas tout est renouvelé et transfi-
guré parTIcarnation, nous propagerons la récitation
de l'Angelus qui en enti etient le souvenir; et, notam-
ment par notre dizaine du Rosaire, nous multiplierons
les Áve MARIA, « cette prière bénie par laquelle - di-
sent les Saints - a commencé et se continue le salut
du monde. »

Intention générale Le souvenir de l'Incarnation à
entretenir..-Pour peu - -disent les saints Docteurs -
qu'on se fasse une juste idée du. lan grandiose de l'In-
carnation du Verbe, ce plan apparait si divinement beau
qu'on ne saurait plus, après cela, rien admirer dans
tout l'univers. C'est,.à. proprement parler, l'Incarnation
qui abaisse l'infini jusqu'à nous et qui nous élève jus-
qu'àl'infini. « DIEu devienthomme, écritsaint Augustin,
pour que l'homme devienne dieu. » - « L'Incarnation,
disait Mgr' Pie, est en fait la base et le. centre de tout
l'édifice surnaturel. La question de la divinité de uÉsus-
CHRIsT domine Àlonc toutes les autres questions; et
comme elle est la plus importante, la plus décisive, elle
est aussi la mieux établie, la mieux démontrée. » (Les
erreurs du temps présent).

Mais il ne suffit pas de croire-à l'Incarnation; il faut
s'en souvenir pratiquement. Nous prierons instamment,
pendant ce mois, afin que le souvenir de l'Incarnatio
du Verbe étant ravivé et entretenu dans le cour des
fidèles. ils mettent -onstamnent leur conduite en rap-
port avec cette foi qui les élève si haut.

(Voir sur les Billets la Prière quotidienne.)

TH
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CONGRÉGATIONS DE LA SAINTE-VIERGE.

Mode d'èrection et d'affiliation à la
" Prima Primaria."

INSTRUCTION Du T. R. P. ANDERLEDY, GÉINÉRAI. DE LA

CoMPrAGNIE DE JÉsus

1. L'érection canonique est l'acte de l'autorité légiti-
we ordinaire ou déléguée de l'Eglise, qui donne à une
Congrégation dans le for ecclésiastique sou existence
première. Sans érection canonique préalable, l'afflia-
tion d'une Congrégation est nulle de plein droit. Deux
choses ne peuvent s'unir qu'autant qu'elles existent
déjà.

2. Le Supérieur général de la Compagnie de Jsus
ou le Vicaire qui le remplace, ont reçu du Saint-Siège
le pouvoir d' IRIGER les Congrégations de la Sainte-
Vierge dans toutes les églises, chapelles, oratoire« du
monde catholique, et de les affilier à la PRIMA PRIMA-
RIA, avec le consentement de l'Ordinaire que doit so-
liciter le Directeur de ces n. :mes Congrégations.

3. Les i"vêques dans les cglises, chapelles, oratoires,
etc.. qui sont sous leur juridiction, el ceux de leurs
Vicaires généraux à qui ils en donneraient commission,
ont le pouvoir d'É.RIGER les dites Congrégations.

4. Le Directeur qui veut ériger et affilier sa Congré-
gation doit tout d'abord, à l'aide d'un Manuel, par
exemple, rédiger un règlement court et spécial, qu'il
offrira à l'approbation de l'0rdinaire, en demandant à
Sa Grandeur la permission de solliciter du Supérieur
génAral de la Compagnie de JÉsts l'ÉRECTION CANO-
NIQUE et l'AFFILIATION ou simplement l'AFFILIATION,
si l'Ordinaire érige lui-même la Congrégation. Dans
ce dernier cas, le Directeur joindra à sa demande, des-
tinée au T. R. Père Général des Jésuites, une copie
authentique et fidèle de l'acte d'érection canonique
par l'F ý,êque.
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5. Dans la demande que l'on fera du diplôme d':-
RECTION et d'AFFILIATION 011 de simple AFFILIATION,
il est nécessaire d'indiquer :

a. Le nom du lieu où la Congrégation doit être ou est
déjà érigée; ce qui comprend la chapelle, l'église, la
paroisse, la ville, le diocèse.

b. Le titre principal et son titre secondaire, si elle en
a un. Le titre principal est toujours un mystère ou
une fête de la Sainte-Vierge, par exemple: l'Immaculée
Conception, la Nativité, etc. Elle peut avoir pour titre
secondaire le nom d'un saint ou d'un mystère différent
de ceux de la Sainte-Vierge, et même être désignée
habituellement par ce titre. On peut donc dire : la
Congrégation du Saint-Sacrement, de l'Enfant-JÉsUS, du
Sacré Cour, de Saint-Louis de Gonzague, des Saints-
Anges; mais c'est la Sainte-Vierge qui est la patronne
PREMIÈRE et PRINCIPALE de ces Congrégations, comme
le veut Benoit XIV dans sa Bulle d'or pour la validité
de laffiliation ;

v. La qualité des personnes qui composent la Congré-
gation : hommes, femmes, jeunes gens, jeunes filles,
enfants, fidèles ou chrétiens des deux sexes;

d. Le nom et la qualité du Directeur (c'est l'Evêque
qui le désigne pour les Congrégations érigées dans les
chapelles et lieux de sa juridiction).

6. Quant aux démarches A faire auprès du Général
de la Compagnie de J-sus, la voie ordinaire est de
s'adresser, par l'entremise d'un Père Jésuite, si l'on
veut, aux Rév. Pères Provinciaux, qui formuleront
eux-mêmes et enverront la demande au T. R. P. Gé-
néral, POURVU QUE TOUS LES RENSEIGNEMENTS NÉCES-
SAIRES LEUR SOIENT FOURNIS. La Direction supérieure
de l'Àpostolat de la Prière (Collège Ste Marie, rue Bleu-
ry, Montréal) se met à la disposition de MM. les Curés,
Supérieurs et Aumôniers, pour faire parvenir au Rév.
Père Supérieur de la Mtission de la Compagnie en
Canada, leurs renseignements et leur requête; ils peu-
vent aussi s'adresser directement à lui. à l'Immaculée
Conception, rue Rachel, Montréal.
. 7. L'affiliation est absolument gratuite : mais pour
couvrir les frais de chancellerie, de correspondance,
d'expédition, et.A ce titre.seulement, on est prié d'ac-
compagner la demande du Diplôme d'une légère
offrande.
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8. Le T. R. P. Général recommande aux Directeurs
de tenir un "Livre de Congréqat ion" dans lequel seront
relatés : 1. Les lettres d'approbation et le consente-
ment de l'Ordinaire; 2. le diplôme d'érection et d'a-
grégation ou son abrégé ; 3. le règlement ou les sta-
tuts de la Congrégation ; 4. le nom de chaque congré-
ganiste avec L date du jour de réception (cette ins-
cription est absolument nécessaire) ; 5. les décisions
les plus importantes du Conseil et les faits les plus
remarquables de l'histoire de la Congrégation.

Nous avons tiré ces renseignements sur les Congré-
gations de la Sainte-Vierge de l'excellent NOUVEAU
MANUEL des CONGRÉGATIONS de la AIE-VIERGE à.
'usage des Enfants de Marie, Jeunes filles et Mères de

famille, par le R. P. Victor VIEILLE, S. J., et publié
par la Direction générale de l'Apostolat de la Prière.

Nous pourrons procurer ces Nouveaux Maiuels (soit
le précédent, soit ceux destinés aux jeunes gens ou aux
hommes) à ceux qui le désireraient au prix de $1.10 la
douz., brochés, et de $1.75, reliés, à condition qu'on
veuille nous en prévenir quelque temps à. l'avance, si
l'on en voulait un nombre considérable.

J. B. NoLIN. S. J.

LES ZÉLATEURS ET LES ZÉLATRICES
DE LA LIGUE DU C0UR DE JÉSUS.

Il y a dans la sainte Ligue du Cœur de Jésus deux
espèces d'.Apostolat: L'Apostolat de la Prière et l'Apos-
toat du Cour de Jésus.

1° L'Apostolat de la Prière c'est l'union de nos prières
aux prières du divin Cour; c'est la transformation en
prières, de toutes nos actions, paroles, souffrances, etc.,
par l'offrande que nous en faisons chaque matin et
Même plusieurs fois par jour, aux intentions du sacré
Cœur, c'est-à-dire, pour obtenir que le Règne de Dieu
arrive, et que les désirs du Sacré Cœur se réalisent
pleinement.
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C'est là le premier et le plus nécessaire des Aposto-
lats; c'est là la mise en pratique de l'esprit de famille
qui doit exister entre Jésus et nous; entre le père et ses

nfants, entre le Chef et les membres: les enfants doivent
m*,e intimement unis au Père, les membres au Chef,
comme les sarments à la vigne et les branches à l'arbre.

2° Cependant ce premier Apostolat n'est pas le seul
que le divin Maître nous invite à exercer de concert
avec lui: " cette union de nos prières aux prières de
" son Coeur ne suffit pas pour rassasier la soif qui le
" tourmente, et ne lui offre pas tout le concours qu'il
"attend de nous pour répandre sur la terre les béié-
"dictions dont son Cœur est la source: il lui faut en-
"core l'exercice du zèle par l'action ; " il n'est pas suffi-
sant que le feu sacré, que Jésus est venu apporter sur
la terre, brûle dans nos propres cœurs, il faut encore
que ce feu soit répandu partout; il faut que des apôtres
généreux en promènent la torche ardente dans les vil-
les et les campagnes; non seulement dans les églises
par la prédication mais dans les maisons particulières,
dans les plus pauvres chaumières, par les pieuses con-
versations, par la propagande active de zélateurs et de
zélatrices dévoués.

" Et n'est-il pas bien juste que parmi ceux A qui JÉ-
"sus-CnisT a donné son Coeur sans réserve, il y ait
"des âmes qui éprouvent le besoin de se donner entiè-
"rement à leur tour; de s'unir au Coeur de Jésus, non
"seulement par leurs désirs, mais par leurs travaux;
"de s'associer à son divin Apostolat, non seulement
"par leur intercession auprès de Dieu, mais encore par
"leur action auprès des hommes enfin, d'être vraiment,
"selon toute l'étendue du mot, les Apôtres du Cour de
" Jésus."

Grâce à Dieu, ces âmes existent: nous les comptons
par milliers en Canada. A peine ont-elles connu cette
grande Ligue du Coeur de Jésus, qui répond à leurs as-
pirations les plus intimes, qu'elles se consacrent à sa
propagation avec un dévouement qui peut seul expli-
quer la rapidité de sa diffusion.

" Les Zélateurs et les Zélatrices du Cour de Jésus for-
"ment donc, dans le sein de la Ligue, un bataillon
"d'élite, armé de toutes pièces, et animé de l'unique
"ambition de réaliser, dans toute leur plénitude, les
"désirs du coeur de leur Dieu."
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Tel est l'Apostolat du Cour de Jé&us."
"Cet Apostolat n'est pas une Ruvre distincte. C'est

"le complet développement de la pensée qui a donné
" naissance à l'Apostolat de la Prière; c'est, au sein de
"cette grande Association, l'union plus intime des
"âmes qui veulent se donner tout entières au Coeur de
"Jésus, et pratiquer, avec toute la perfection possible,
"la dévotion à ce divin Coeur."

C'est aussi, ajouterons-nous, sur PApostolat du Cour
de Jésus que repose tout le succès et la prospérité de
l'Apostolat de la Prière.-L'expérience démontre claire-

ient que l'Apostolat de la Prière qui n'est pas fondé sur
le zèle de bons zélateurs et de bonnes zélatrices est
destiné à languir puis à mourir d'inanition.

L'Apostolat de la Prière est plutôt un esprit qu'une
pratique; c'est une âme qui doit avoir des organes pour
exercer ses facultés: si l'on vent que l'esprit de l'Apos-
tolat produise ses fruits, il fa, l'organiser fortement;
il lui faut ses Degrés, son Conseil, ses Zélateurs et ses
Zélatrices.

Nous reviendrons plus sard sur cette idée qui est-
d'une importance capitale: c'est parcequ'elle n'u pas
été assez comprise que l'ouvre du Sacré Cour ne s'est
pas maintenue aussi bien qu'on aurait pu l'espérer
dans certaines paroisses ou communautés.

L'Eglise a bien voulu approuver d'une manière spé-
ciale l'office des Zélateurs et des Zélatrices du Cour de
Jésus et leur accorder de très riches indulgences, dès
que leur Diplôme leur a été conféré par le Directeur
supérieur ou par le Directeur diocésain de la Sainte
Ligue. Elle a même approuvé un insigne spécial qui
les distingue du reste des Associés: c'est la croix-mé-
daille, si pleine.de signification et si chère à nos zéla-
teurs et zélatrices.

Tous les zélateurs et les zélatrices qui ont reçu leur
Diplôme et leur Croix-médaille, -s'ils ont actuellement
sous leur direction une section d'Associés de n'importe
quel Degré, peuvent gagner chaque année, aux jours
marqués sur leur Diplöme, 26 indulgences plénières,
-pourvu qu'aux jours indiqués ils communient de con-
cert pour la sainte Eglise.

Nous donnons ci-dessous le catalogue des noms des
personnes qui ont reçu leurs Diplômes dans le cours
de l'année 1889.
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Catalogtie des

ZELAJEURS ET OES MEATRICES DU CREUR DE JESUS
Qui ont reçu leurs dliplômies durant l'année 1889.

.A.ton Vale, P. Q. :les Rév. Srs Marie de l'Auge Gardien,
Marie Anne, Marie des Séraphins et Marie de St.
Cyprien.

Beaubarnois, P. Q. A l'Acadimiè St. Clément: Rév, A.
D. Richard, J. S. V. ; 'MM. A. Brunet, Jos. Charle-
bois, Aid. Einond, Ls. Guimond. Jos. Laberge, Alb.
Lefebvre, Edger Lefebvre et Zénon Lemieux.

Aus Couvent des SS. Nomns de J. M. : Rév. Srs Rose de
Marie et Marie Zénon , Mllles Emilie Bergevin, Noén>i
Couillard, Céliua Faubert, Nathalie Laberge, Rose A.
Laplaute, Rose A. Leboeuf et Marie Loiselle.

Aus Manoir : Rév. Srs Mlarie .Jude, Marie Colette et
Marie André Avellin.'

A la paroisse : Mesdames F. Baker, A. Bruyère, M.
Oharlebois, R. Daigniault, L. Larin, O. Leduc, V. Leduc.
M. Lemieux, A. Lefort, M. L. Limeges, Y. Léonard, E.
Maheux, N. Nolet, G. Paré, M. Paré, C. Poirier, M.
Poissant, R. Primean, A. Roy, J. Tranchemontagne, R.
Trottier et E. Vallée.-Mlles A. Amyot, A. Bassinet,
0. Bassinet, M. Charlebois, R. Couiflard, M. Faubert,
P. Guixnond, M. Hains, C. Haiîiault, M. Laberge, P.
Leduc, M. L. Leduc, E. Leduc, I. Lefebvre, E. Manny,
C. Olivier, M. Perron, M. Poissant, E. Prégent, J.
Prud'homme, A. Roy, A. Bouissier, R. Cécyre, M. Gen-
dron, J. Guimond, 0,. Leduc, M. L. Loranger et E.
Schink.

Beloell, P. Q. :Rév. Sr Marie de l'Annonciation.
Bertbierville: Mlle Valentine Roy.
Chamnbly : Rév. Fre Simplice.
Calgary, T. N. O. : Rev. Mother Mary Greene.
Détroit, Mich. Paroisse (M Sie Ant: Rév. Fre Chrétien,

* Rév. Sr Marie Michel.
Dundas, Ont. : Rev. Mlother Francis-Joseph, Rev. Srs

Mary-Thomnas, Mary-Elizabeth and Mary-Ursula.
Ega.nville, Ont.: 1(ev. Sr M. J. Kelly.
Hamilton, Ont.: Rev. Mother M. Patricia, Rev. Srs Il.

Bride and M. Ignatia. - Mlisses Josie E n, Annie
O'Brien, Davina Thompson and Agnes Walrh
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Hull, P. Q. : A l'Eco. des Frères: -1M. M. Bédiird, D. Bé-
langer, 'P. Champagiie, E. H. Chantillon, Thi. Frédéric,
H. Godbout, L. Gavard, A. Legauit, A. M1assé, E. Pot-
vin, A. Richer, E. Rivard, W. StehMarie et Jos. Simard.

Joliette,?P. Q. : Rév. A. Carter et A. Tardif, C. S. V.
Kigston, Ont.: Rev. Sr Doran.
La.prairie, P. Q. Rév. Fres Olyrnpius et Anitoiue.-MMý.

A. Barbeau, A. Brossard, A. Brosseau, J. Lefebvre, M.
Lefebvre et O. Lefebvre.

L'Assomption, P. Q:A l'Asile de la Providene : Rév. Sr
Jérémie.

Au Couvent d4 la £'ongrégalion : Milles Stép. Bour-
que, R. Guilbault et G. M1artel.

A laparoisse: M mes E. Amireau, E. Archambault,
O. Faribauît, A. Forest, G. Guilbault, M. Longpré, E.
Mlarsolais, C. M1elançon, Ml. Paquette, J. Paré, C. Pel-
letier, E. Racettc, M%. Reuaud, IL. Simard et Ml. Tur-
cotte.-Mllles E. Archainbauit, Albina Archambault,
Hêrmine Archambault, Mdaria Archambauit, Ml. L. Ar-
bour, H. Bernard, Adéline Blanchard, Célina Blanchard,
E. Brouillet, ML. L. Brouillet, Ml. Chaguon, Ml. Chaput,
Mi. L. OSaput, Carmélise Chiaput, Corine Chagnon, Eli-
za Ohagnou, A. Charlebois, Fél. Cusson, V. Desuoyers,
A. Forest, AId. Galarnetu, 31. L. Guilbault, Aizire
Guilbault, Il. Hêtu, D. Lafortune, O. Lafortune, Thi.
Lafortune. M1. Lemire, Odile Lemire, A. Lesage, Dél.
Lesage, F. Longpiré, Ml. L. Paré, I. Perreault, L. Picard,
H. Racette, Ml. L. flacette,. C. Simard, MN. St. Jean, M.
Tessier et Ml. Turcotte.

L'Epiphanie, P. Q. M hlles Rosa Racette et Léontine Rio-
pel.

Montréal, P..Q. Acadêmie M[arie-Rose, rue Rachel : Rév.
Srs Ml. Ad ' iexne, Ml. Adèle, I. Bertheline, Ml. de Pazzi,
Ml. Ernest, Ml. Evaniste, Mi. Félicité, Ml. Mýadeleine, Ml.
Roslie, Mlarie Vincesîns, et Ml. Louis de Grenade.

Académie du Sacré Coeur, r2te Ste Caiherine : Rév.
Mlère de Backer.

Collège Sie Marte, rue Bleuryzf: Rôv. H. Ferron, S. J.
Gessi: 11M. Erasme Barsalou, Charles Chaput, S.

Gaudry, G. J. àfadore. Romiain St. Jean.-Ilesdames
H. Boivin, P. Charlebois, L. Duprat, P. Lanneville, A.
Lefebvre, MU. Mercier et A. Paradis.-Ielles Lanre As-
selin, Eliza Beels, Alph. Bigaouette, Ôctavie Blondin,
I. Bradley, Léa Brunet, Eliz. Charlebois, Eug. Clément,
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Carm. Daunais, Georg. flubé, Marie Ducharmne, DianaGariépi, Ang. Gingras, Célina Giguères, Julie Règle,Délima Lafleur, Délia Lanneville, Max. Lapointe, M.L. Lavoie, Cordélia blaheux, Anna Murphy, Nora Mur-phy, Odile Racicot, Emima Ricard, H. Robiîhird, Auré-lie Rousseau, Rosa A. St. Michel, Hermine Savard, Alb.Tassé, Eug. Tassé et Mai-je Vézina..ECO&- Ste. Brigide, rue Dorchester: Les Chers FrèresMenrick, Mondoif, Gabriel et Saturnien.
Hôtel-Dieu: Rév. Sr St. Stanislas.Pesona d'Hoceldaga: Rév. Sr M. Florentine.-.Melles Ml. A. Labrecque, Aibina Martin, Regina McE-voy et Antoinette Orsal.
Paroisse de St. GJabriel: Messrs M. A. J. Connor, R.McAfée, E. MoNamara, E. McMennamin, S. McMenna-min, C. O'Reilly and M. Skelly.-Misses M. 0. Byrne,Rate Cahili, M. E. Connor, A. Dwyer, C. Donnelly,Maggme Dohieny, Annie Foley, Anna Gil, M. Kelly, E.McCarthy, M. A. McCarthy, E. Orton and S. Wall.Séminaire (à la 7flOftagn) : Mr F. X. Godbout.

(A suivre)

ACTIONS DE GRACES AIT SACR CReUR.
STE: TRits P. Q., 13 février 1890.-.Je viens m'ac-quitter de la promesmse que j'ai faite, au Sacré Coeur deJésus, en vous priant de vouloir bien insérer dans vosAnnales, la guérison de ma bien aimée MUî-e, et dedeux autre-s personnes; qui ont obtenu la même faveur.Gloire, amour et reconnaissance au Sacré Coeur de.Jésus.
Veuillez aussqi recommander aux prières de l'associ-ation: plusieurs premières communions, la conversiond'une personne, la vocation de trois autres-, une guiéri-son ardemment sol icitée, et celle qui écrit ceci.......

-Sr. Ste Claire de la Cr>oix.CAL;AR.y, T. N. 0., ~5 mars I 890 .- Veuillez rendregrifice au Sacré Coeur pour la conversion de deux per-sonnes qui viennent d'abjurer le Protestantisme; ellessont pleines de ferveur dans la pratique de leurs devoirs.de catholiques.

Imprimatur,
~ jt EDUARDUS CAR., 42-ch. MIarianopoliantis.


